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Wdé le plus beau et le plu^r"hl do^nia^nTH^»""*?!'
'' 1"'«»«"i

*

trée
; puisqu'à la veille de toi « fo=T "® ^e cette immense con-

milieu de notre peuple un sauveur »f^*^î?;f-
^"« * '«* surgir du

détourné de nous toutes "esS^*C libérateur
; puisqu^le a

notre nationalité, donnât à^^^^î"^^ ?"i«"™ifnt P" «néantir
la lutte, la irranrfpiir rt'sX,» i ,?î* '* ^""^e «t le couraire dan»
revendléationTefteTsuCm^s dlr^fc"/' i"

^i^^eur ^ns tel
ténèbres de l'avenir.

™™®* '"""«s pour nous diriger dans les

à la.^Xfde^tt"n^'Gf^L^^„nT•'2•'«™" -^-«««
tannique ne tient-il na« i, ™a^ r^ Canada dans 'empire bri-
l'empire «>main ?

''CGiuteZ'si''fut%rn '^ ^^"'^ tenK"s
il^"A?'''^«ta pas à prendre ?oÛs^e,mnl"i"''

Par César, mais
part du^ien-être matériel de r»» mm^J"*' "^f

» assurer une
langue, sa religion, ses usages n'ad^ X?r,i'

*°"* «" ««'"'ant sa
et les us de son vainqueur ,• Be iu?emrfr^n'M*,P^ ^"««' 'es lois
tions son expérience acqise par ]er,?Li«^^^^^^^^ ^^ '"s«tu-
lut-elle pas comme Rome assurer « .^nf^ antérieurs ? Ne vou-
ses exemples ? C'est à l'ot^^^J

^ confort de ses villes et imiter
transformée en ïuefquVs'Zéls'Tltrd* '*

""'l"'
doit de™itt

clareM. Camille Julian. Et relf'nti-.^
^^ quelques siècles, dé-

Fille aînée de l'Eglise
«e

1 a pas empêché de devenir la

T^^]^^'^^'-^^-^.^^^^^
français. Il est

et bienfaisant de bien-être mVpWoi.f"? "" *PPOrt véritable
gavons fait consentir à toutes t'^f^l/F" ^^ '".««? "oui
elle nous a garanti la jouissancp d» t^ i

• ""i*
"""^ jouissons;

nous lui avons emprunte sonL-meriJ^' ^î ?°*« ««««»
avons prouvé que nous pouvionsS%^!S*»**"*« .^^ "ous lui
Non seulement nous avr^, g^dé "otre I««^/ ""'?* '''«" <ï"'e"e-
aussi appris la sienne ; ce qui nous m»+ à

*™-®' °^^ """^ avons.
cont« nos concurrents 'ou cKTos ennemTs""'

'' '"***"• ""^«"^

"« <ï-%"J^"STe\s's1o?«^rà^^^^^^^^^ ^•»^--t-
France, un bienfait providentiel Ès,^?f* ^ l'Angleterre par la
nous la France sojSxv. B^si^i,K^^^^'^^^''^'^^Pour
tion, sous le Consulat et sous I'ÊSiZp • „ ,

^•' *°"^ '« ^évolu-
a la chute de Napoléon, Xrs quf^a FrAn^.?

senons-nous devenus
^es guerres, n'avait qui juste un np.fh! , ff'

^^^'^^^ «* ''"'née par

l'ai^tTde"f'EV^„a.'Tî.'îVZi&V''*" ^" - -»«-nt
en Europe, le pionnier de ^'^y^^t^^'^^^Zfll^lS^PI^^
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